
LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

t.iment lorsqu'ello envoyait les phtisiques
vivre dans l'atmosphère des étables 1

Aujourd'hui, il y a quelque chose de plus
sûr et de plus simple que la médication d-
recte par les voies respiratoires, qui ne va
pas sans de nombreux inconvénients. Mais
à ce moment on ne possédait pas le Sulfhy.
dral qui, administré à l'intérieur, contribue
à la formation de cette atmosphère interne'
sulfhydrique ; ce gaz est produit à l'état ncais-
sant dans la trame organique méme et s'éli-
mine progressivement, dosinétriquement,
pourrait-on dire, on désinfectant la surface
des bronches et de la gorge couvertes ou non
ele microorganismes nocifs.

Quelle conquête thérapeutique que celle
de ce corps qui détruit tous les bacilles in-
fectants du protoplasna et possède au sui-
mumi d'intensité toutes les propriétés des
sulfures alcalins : sécrétion pulmonaire, ex-
pectoration et excrétion de la sueur facili-
tées, effet diurétique et parasiticide mani-
feste 1

Le Sulfhydral à lui seul résume toutes les
esi/rances qu'on pouvait fonder sur les tra-
vaux de Polli (médication sulfitée) et l'at-
mosphère gazeuse sulfhydrique (exp. de
Froshauer), avec cette différence que les in-
convénients d'une atmosphère irrespirable
sont supprimés. La question est donc réso-
luo dans un sens éminemment favorable : fa-
cilité d'administration, innocuité et sûreté
d'action.

Avec le sulphydral on prend l'offensive
contre la diphtérie et la tuberculose, par
exemple, au lieu d'adopter une tactique pure-
ment symptomatique et de défense.

Les antiseptiques qui tuent les germes pa-
thogènes dans un bouillon de culture ou
dans une capsule de porcelaine ne sont pas
rares ; mais lorsque le microbe a envahi Por-
ganisme, qu'il a commencé à répandre dans
les tissus ses produits de sécrétions viru-
lentes, l'antiseptique interne à lui opposer
doit répondre à un certain nombre de condi-

tions essentielles qu'il est difficile de rencon
trer. A côté du microbe, Il y a la cellule
dont il faut respecter les fonctions et l'int-
grdé. Le imicrobicide interne doit être très
jpuissant sans être irritant ni toxique.

En un mot, il faut un parasiticide pos.s.
dant un Urand équivalet antiseptique et un
petit équivalent toxique.

Nous allons nous efforcer de démontrer
que le Sulfhydral répond à ce doubledésidé-
ratum.
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Le monosulfure de calcium se prépare gé-
néralement par la réduction du sulfate de
calcium. La pureté du produit, sa richesse
en soufre susceptible de donner de Pacide
sulfhydrique sous l'action des acides dilués,
variera suivant la pureté des matières pre-
mières employées et surtout suivant la con-
duite de l'opération, qui est assez délicate.
Sous linfluence de l'air, de l'humidité et de
l'acide carbonique, le sulfure de calcium se
décompose avec une rapidité extrême, quel
que soit le mode de préparation qui a pu être
employé ; il devra donc être mis aussi rapi-
dement que possible à l'abri des agents at-
mosphériques, si l'on vent lui conserver ses
propriétés initiales.


